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Le Lycée BASCAN de Rambouillet effectue sa pré-rentrée  

à la Bergerie nationale

L’enseignement agricole et 
l’éducation nationale parti -

cipent au service public de l’édu -
cation et partagent les mêmes 
objectifs de former des citoyens 
éclairés et responsables. L’ac -
cueil du lycée Bascan de Ram -
bouillet à la Bergerie nationale 
pour sa pré-rentrée est une fa -
çon parmi d’autres de renforcer 
les liens entre les deux princi -
paux systèmes éducatifs fran -
çais.

Une pré-rentrée sous le signe 
des neurosciences

Jean-François Guillerm, le di -
recteur du lycée Bascan, et ses 
équipes, s’étaient mis dans l’am -
biance pour cette pré-rentrée 
à la Bergerie nationale. Le pro -
gramme s’ouvrait sur la célèbre 

chanson « il pleut, il pleut, bergère, 
rentre tes blancs moutons ». Re-
frain prophétique car de belles 
averses se sont abattues sur 
Rambouillet en ce 28 août 2025. 
Cette pluie n’a toutefois pas em -
pêché les 300 personnels du 
lycée Bascan de se réunir pour 
partager café d’accueil, réu -
nions et repas en Grange Nord 
et dans l’amphithéâtre. Le repas 
de la mi-journée, préparé par 
les équipes du lycée Bascan, a 
permis de mettre en valeur les 
produits de la Bergerie natio -
nale.
Pour préparer l’accueil des 
2500 élèves du lycée, le direc -
teur a tenu à faire intervenir un 
psychologue, Oualid Latrech, 
spécialiste de l’adolescence, et 
Isabelle Dignard, de l’académie 
de Versailles, qui travaille sur les 
questions cognitives pour aider 

les jeunes dans leurs apprentis -
sages. Des questions qui inté -
ressent également les équipes 
du pôle formation de la Bergerie 
nationale pour accompagner au 
mieux les apprentis des classes 
de BAC PRO et de BTSA.

�8�Q���S�D�U�W�H�Q�D�U�L�D�W���G�L�Y�H�U�V�L�4�«
qui se développe

Outre l’accueil de cette pré-ren -
trée, des partenariats réguliers 
permettent des échanges entre 
Bascan et la Bergerie nationale. 
Des élèves utilisent l’exploita -
tion agricole pour réaliser des 
photos animalières dans le 
cadre de leurs enseignements 
d’arts plastiques, des spectacles 
ou des expositions sont accueil -
lis à la Bergerie nationale, des 
�«�O�ª�Y�H�V�� �G�H�V�� �4�O�L�ª�U�H�V�� �D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D-
tives viennent faire des stages 
dans les services de la Bergerie 
nationale, un élève de BTS a tra -
vaillé sur un abreuvoir automa -
tisé avec un chargé de mission 
du département Agricultures 
et Transitions, … Et les yaourts 
de la Bergerie nationale sont 
bien sûr servis à la cantine du 
�O�\�F�«�H�K���� �/�D�� �S�D�U�W�L�F�L�S�D�W�L�R�Q�� �G�X�� �S�¶�O�H��
formation aux journées des 
métiers organisées par le lycée 
est également l’occasion de pré -
senter les métiers agricoles aux 
lycéens de Bascan. Ces partena -
riats sont appelés à se dévelop -
per, de prochaines rencontres 
étant programmées entre les 
directions de nos deux établis -
sements.

Elisabeth Lescoat, directrice 
de la Bergerie nationale

Mot d’accueil du directeur du lycée Bascan, Jean-François Guillerm
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Un composteur mécanique  

pour valoriser les biodéchets de la Bergerie nationale

Depuis septembre 2024, la 
Bergerie nationale utilise un 

composteur mécanique pour 
traiter les biodéchets de sa res -
tauration collective. Ce matériel 
innovant rend le compostage 
plus facile et plus rapide. Une 
expérience intéressante pour 
tous les établissements amenés 
à se mettre en conformité avec 
la loi Anti-gaspillage et écono -
mie circulaire.

Une nouvelle façon
de composter

La restauration collective de la 
Bergerie nationale sert près de 
deux cents repas par jour. On 
y mange bien mais il y a quand 
même des déchets alimentaires 
�H�Q�� �4�Q�� �G�H�� �U�H�S�D�V���� �/�D�� �S�U�«�S�D�U�D�W�L�R�Q��
de plats avec des matières pre -
mières génère par ailleurs beau -

coup d’épluchures. La quanti -
té quotidienne de biodéchets 
produite est de l’ordre de 15 à 
30 kg. Pour les traiter, l’établis -
sement a choisi une solution 
�W�H�F�K�Q�R�O�R�J�L�T�X�H�� �L�Q�Q�R�Y�D�Q�W�H�K���� �X�Q��
composteur mécanique.

Tous les jours, l’équipe de cui -
sine verse les biodéchets dans 
une grande cuve horizontale de 
2,5 m de long. Du broyat de bois 
sec est ajouté en proportion 
d’un pour deux. Un mélange 
compostable parfaitement équi -
libré est ainsi constitué. Une 
manivelle actionne un axe cen -
tral avec des pâles pour brasser 
et faire avancer le mélange. Une 
quinzaine de tours est donnée 
à chaque apport. Les bactéries 
se développent, la température 
monte à 60 °C et les biodéchets 
se dégradent très vite.

Après deux semaines dans la 
cuve, le mélange ressort sous la 
forme d’un pré-compost mis à 
maturer dans des bacs aérés de 
400 litres situés à côté. Lors de 
cette dernière étape on arrose 
et on remue la matière toutes 
les deux semaines. Au bout de 
deux mois la transformation est 
terminée, le compost est prêt à 
l’emploi.

�/���R�S�«�U�D�W�H�X�U�� �H�•�H�F�W�X�H�� �U�«�J�X�O�L�ª�U�H-
ment des mesures de tempéra -
�W�X�U�H�� �H�W�� �G�H�� �G�H�Q�V�L�W�«�� �S�R�X�U�� �Y�«�U�L�4�H�U��
que tout fonctionne. Un enre -
gistrement des apports est réa -
lisé pour assurer une traçabilité 
de la production. Ce compost 
de qualité est ensuite utilisé au 
jardin de Montorgueil et dans le 
potager de l’établissement.

Une solution économique et 
écologique, un composteur 

aux multiples avantages

La loi Anti-gaspillage et écono -
mie circulaire de 2020 impose 
à tous les producteurs de bio -
déchets un tri à la source et 
�X�Q�H�� �Y�D�O�R�U�L�V�D�W�L�R�Q�� �G�D�Q�V�� �X�Q�H�� �4-
lière spécialisée. La labellisa -
tion « Ecocert en cuisine » de 
la Bergerie nationale implique 
une stratégie de réduction et 
de gestion durable de déchets. 
L’établissement a fait le choix 
d’une valorisation par un com -
postage de proximité pour plu -
sieurs raisons. En premier lieu, 
traiter les déchets sur site ré -
�G�X�L�W���O�H�V���«�P�L�V�V�L�R�Q�V���G�H���J�D�]���¢���H�•�H�W��
de serre liées à leur transport. Il 
s’agit aussi d’une solution plus 
économique que de faire appel 
à un prestataire pour les collec -

ter et les transformer dans un 
méthaniseur ou un compos -
teur industriel.

Par rapport au compostage 
classique en bac, les avantages 
de ce composteur mécanique 
�O�R�Z���W�H�F�K���V�R�Q�W���Q�R�P�E�U�H�X�[�K��
• Le processus est beaucoup 
plus rapide. On produit du com -
post en deux mois et demi au 
lieu de neuf mois. La cuve iso -
lée maintient une température 
élevée et constante. Le brassage 
régulier assure une aération op -
timale. Le microclimat créé est 
très favorable aux bactéries 
spécialisées dans la dégradation 
de la matière organique.
• Le brassage est très facile pour 
l’opérateur. Le mécanisme de 
rotation est démultiplié avec 
une manivelle.
• Le processus est beaucoup 
plus sûr d’un point de vue sa -
nitaire. La cuve et les bacs sont 
inaccessibles aux rongeurs.
• La possibilité de composter la 
viande et le poisson facilite le tri 
lors du nettoyage des assiettes.
• La simplicité d’une machine 
sans électricité ni électronique 
contribue à sa fiabilité et à un 
coût modéré.

Tous ces éléments sont des vé -
ritables atouts pour la péren -
nité du projet. La direction de 
l’établissement a donc investi 
�V�X�U���I�R�Q�G�V���S�U�R�S�U�H�V���O�H�V�������K���������H�X-
ros nécessaires sans hésiter. 
Le matériel sera amorti en 

quelques années grâce à 
l’exemption de taxe sur l’enlè -
vement des biodéchets.

Un véritable projet et
une microfilière à monter

La Bergerie nationale travaille 
sur ce projet depuis 2017. Les 
premières actions ont été des 
animations de sensibilisation 
antigaspillage et des pesées de 
restes de repas. Elles ont per -
mis de réduire les quantités de 
biodéchets et d’évaluer le gise -
ment.
Les animateurs de la ferme pé -
dagogique et les apprenants 
s’étaient impliqués dans le 
cadre du projet d’initiative et de 
communication. Un audit avec 
l’entreprise Compoststory a été 
réalisé pour identifier le type de 
composteur le plus adapté. Des 
retours d’expérience de lycées 
agricoles ont aidé à identifier 
les freins et les leviers du com -
postage en établissement. Un 
chargé de mission du départe -
ment Agricultures & Transitions 
a été mobilisé pour coordonner 
le projet.
Deux modèles de compos -
teurs mécaniques fabriqués 
en France ont été comparés. 
Une petite station de 20 m 2 a 
été aménagée à proximité de 
la restauration. L’ensemble de 
l’équipe cuisine et des repré -
sentants de chaque service de 
l’établissement ont été formés à 
l’utilisation du composteur.

�/�H���F�R�P�S�R�V�W�D�J�H�K��
un processus naturel

Le compostage est un processus 
b i o l o g i q u e  c o m p r e n a n t 
plusieurs phases de dégradation 
et de transformation de déchets 
organiques. Il est possible 
grâce à l’action de bactéries, de 
champignons, de micro et de 
macro-organismes. Il nécessite 
de l’oxygène et d’humidité. Un 
bon équilibre est indispensable 
entre les déchets azotés et les 
déchets carbonés. On obtient 
un amendement organique de 
grande qualité. Ce processus 
repose sur le principe de 
l’humification qui se déroule 
en milieu naturel. Dans un 
composteur, i l s ’opère de 
manière accélérée et dans des 
conditions contrôlées.

La quantité quotidienne de biodéchets générée est de l’ordre 
de 15 à 30 kg.

Le broyat de bois est un ingrédient indispensable pour com-
poster des déchets alimentaires.

À l’intérieur de la cuve, un axe avec des pâles 
brasse et fait avancer le mélange.

Tous les jours, l’équipe de cuisine verse les biodéchets et le broyat 
de bois dans le composteur mécanique.
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Plusieurs fournisseurs locaux de 
broyat de bois ont été contactés 
avant de trouver du broyat adap -
té. Pour bien se décomposer il 
doit être issu de feuillus et d’un 
calibre de 10-30 mm. Un stock 
important de 4 m 2 a été consti -
tué pour le laisser sécher à l’abri 
et pour n’avoir à le commander 
qu’une fois par an.

Les six premières semaines un 
protocole de démarrage a été 
mis en place pour développer la 
flore bactérienne de la cuve et 
monter en charge progressive -
ment. Des ajustements dans le 
mélange ont été nécessaires au 
début.

Lorsque la proportion de broyat 
était trop faible, le processus ne 
se faisait pas correctement et 
générait une odeur désagréable.

Aujourd’hui cette nouvelle façon 
de traiter les déchets est accep -
tée par tout le monde et s’est 
facilement intégrée dans les ac -
tivités de chacun. L’employé de 
cuisine y passe moins de 15 mi -
nutes par jour, la personne en 
charge du suivi de la maturation 
15 à 20 minutes par semaine. 
Durant les six premiers mois un 
point hebdomadaire était fait 
entre le responsable du projet 
et le chef de la restauration.

L’utilisation du compost produit 
sur le site était une évidence pour 
améliorer la fertilité des sols. La 
réglementation en vigueur a dû 
être bien étudiée en amont.

Des perspectives
de développement

et une expérience à valoriser

Ce modèle de composteur 
existe depuis plus de quinze ans 
au Royaume Uni. Il est souvent 
utilisé dans des écoles et des 
établissements publics. Des en -

treprises comme Upcycle puis 
Abriplus ont repris les brevets 
pour développer une produc -
tion française et répondre aux 
besoins d’un marché émergent.

Le panel de biodéchets accepté 
�H�V�W�� �W�U�ª�V�� �O�D�U�J�H�K���� �S�D�L�Q���� �I�U�X�L�W�V���� �O�«-
gumes, riz, pâtes, produits lai -
tiers, viande, poisson, etc. Pen -
dant les vacances scolaires le 
composteur n’est plus alimenté 
ni brassé. La température dimi -
nue et les bactéries rentrent en 
dormance. Tout redémarre na -
turellement à la rentrée lorsque 
les apports reprennent.

Le compostage des biodéchets 
vient compléter la démarche 
environnementale de la restau -
ration de la Bergerie nationale 
qui répond pleinement aux ob -
jectifs de la loi Egalim en ma -
tière d’approvisionnement. Utili -
ser du broyat issu de l’entretien 
des espaces verts et arborés du 
site ou du domaine national se -
rait une nouvelle étape dans la 
démarche. Il faudrait pour cela 
disposer en interne du matériel 
et des ressources humaines né -
cessaires.

Jean-Xavier Saint-Guily, chargé de mission 
Département Agricultures & TransitionsUne réglementation

à connaître

La loi anti-gaspillage pour 
une économie circulaire du 
10 février 2020 entend accélérer 
le changement de modèle de 
production et de consommation 
af in de limiter les déchets 
et préserver les ressources 
naturelles, la biodiversité et 
le climat. Les entreprises et 
les organisations productrices 
de biodéchets doivent mettre 
en place le tri à la source et 
une valorisation dans une 
filière de méthanisation ou de 
compostage.
L’arrêté du 9 avril 2018 f ixe 
les dispositions techniques 
nationales relatives à l’utilisation 
des déchets de table en 
compostage de proximité. 
L’activité est possible sans 
agrément sanitaire si la quantité 
de déchet est inférieure à 
une tonne par semaine. Une 
attention particulière est portée 
à la montée en température 
avec des mesures régulières. Le 
compost produit est utilisable 
sans restriction sur le site de 
production.

Le composteur mécanique Ridan 30 existe depuis plus de quinze ans au Royaume-Uni. 
Il mesure 2,5 m de long et 1,6 m de large.

Des biodéchets sont aussi pro -
duits au Mérinos café, sur l’es -
pace pique-nique et lors des 
grands événements. Leur com -
postage serait tout à fait pos -
sible dans ce composteur mé -
canique. L’organisation de leur 
collecte reste à mettre en place.

Pour les logements du person -
nel sur le site, le compostage en 
bac dans leur jardin ou le pota -
ger partagé est la solution rete -
nue. Le compostage de proxi -
mité intéresse de plus en plus 
d’entreprises et d’organisations.

Comme toujours, la Bergerie 
nationale est prête à présenter 
sa démarche et partager son 
expérience avec toutes les per -

sonnes intéressées. Des forma -
tions pourraient également être 
mises en place pour répondre 

aux besoins de nouvelles com -
pétences liées à cette activité.

Le compost produit est utilisé au jardin de Montorgueil et dans le potager de l’établissement.

L’ensemble de l’équipe cuisine a été formé à l’utilisation du composteur en septembre 2024, dès sa mise en place.
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Retour sur
Les Journées Agricultures  & Patrimoines

Comme tous les ans, l’au -
tomne pour la Bergerie 

nationale commence par ses 
Journées Agricultures & Patri -
moines qui se sont déroulées 
les 20 et 21 septembre.

3 espaces, 3 patrimoines,
3 thèmes

La Bergerie nationale décline 
les JEP (Journées Européennes 
du Patrimoine) en JAP (Journées 
Agricultures & Patrimoines) et 
propose au visiteur un parcours 
�O�L�E�U�H���V�X�U���O���H�Q�V�H�P�E�O�H���G�X���V�L�W�H�K�����X�Q�H��
déambulation à travers trois es -
paces thématiques qui permet 
de découvrir les patrimoines 
bâti, naturel et vivant de la Ber -
gerie nationale.

���� �/�D�� �F�R�X�U�� �U�R�\�D�O�H�� �D�4�Q�� �G�H�� �G�«�F�R�X-
vrir le patrimoine bâti.
• La cour impériale avec sa vi -
site libre de la ferme et les ren -
contres animalières, l’exposition 
de petits matériels agricoles 
anciens et les petits tours de ca-
lèche.
• Le jardin de Montorgueil avec 
son sentier pieds nus sur le 
thème du paillage et la décou -
verte de la biodiversité du jar -
din.

Un jeu de piste sur l’histoire de la 
�I�H�U�P�H���U�R�\�D�O�H���D���«�W�«���O�H���4�O���F�R�Q�G�X�F-
teur en lien avec la bande des -
sinée « la ferme du Roy ». Il a 
permis à l’ensemble des partici -
pants de mieux se repérer dans 
ces trois espaces tout en s’amu -
sant et apprenant.

�8�Q�H���E�R�Q�Q�H���D�I�I�O�X�H�Q�F�H���P�D�O�J�U�«���X�Q�H���P�«�W�«�R���F�D�S�U�L�F�L�H�X�V�H��
Après un début de manifestation très pluvieux le samedi, la météo 
ensoleillée du dimanche a permis de rétablir la fréquentation à un 
�Q�L�Y�H�D�X���V�L�P�L�O�D�L�U�H���¢���F�H�O�X�L���G�H���O���D�Q���G�H�U�Q�L�H�U�����V�R�L�W���H�Q�Y�L�U�R�Q�����K���������S�H�U�V�R�Q�Q�H�V��
�����������S�H�U�V�R�Q�Q�H�V���O�H���V�D�P�H�G�L���H�W�����K���������S�H�U�V�R�Q�Q�H�V���O�H���G�L�P�D�Q�F�K�H����

Sous le soleil du dimanche, le public, détendu et intéressé, a 
apprécié les animations proposées, en particulier le jeu de pis te 
basé sur la bande dessinée « La ferme du Roy ».

��e édition des Journées
du Développement Durable

Ces journées étaient organisées 
par Rambouillet Territoires et 
accueillies par la Bergerie natio -
nale dans la cour royale en pa -
rallèle des JAP.

Sensibiliser au
développement durable

L’objectif des Journées dévelop -
pement durable est de sensibi -
liser les habitants aux enjeux 
écologiques et d’encourager 
les comportements écores -
ponsables au quotidien. Cette 
initiative est une invitation à 
�S�D�V�V�H�U�� �¢�� �O���D�F�W�L�R�Q�K���� �U�«�5�«�F�K�L�U�� �V�X�U��
les diverses problématiques cli -
matiques, mieux connaître la 
biodiversité du territoire, com -
prendre la gestion des déchets, 
(re)découvrir les diverses alter -
natives pour une mobilité du -
rable, etc.

Deux journées
pour le grand public

�O�H�V���������H�W���������V�H�S�W�H�P�E�U�H

Ces journées ont mis en avant 
les actions et initiatives locales 
en matière de développement 
�G�X�U�D�E�O�H�� �¢�� �W�U�D�Y�H�U�V�� �G�L�•�«�U�H�Q�W�H�V��
thématiques, avec des ateliers 
durables de découvertes et de 
création, des rencontres, des 
expositions…

En famille ou entre amis, les vi -
siteurs ont pu découvrir des so -
lutions concrètes pour réduire 
leur impact environnemental au 
quotidien et échanger avec nos 
�G�L�•�«�U�H�Q�W�V���S�D�U�W�H�Q�D�L�U�H�V��

Les élus ont ouvert l’événement 
le samedi matin, en présence 
notamment du président de 
Rambouillet Territoires, Tho -
mas Gourlan, de la présidente 
du Parc naturel régional de la 
Haute Vallée de Chevreuse,  

Anne Cabrit. Ils étaient accom -
pagnés de plusieurs élus du ter -
ritoire.

Inauguration des JDD avec M. Gourlan, Mme Cabrit et Mme LescoatUn des panneaux du jeu de piste
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Dimanche impérial
à Rambouillet

Nous voilà en 1811 pour 
accueillir Napoléon qui 

revient le 12 octobre pour 
une 4e édition pleine de nou -
veautés. « Dimanche Impérial 
à Rambouillet » est organisé 
conjointement par la ville de 
Rambouillet, le château et la 
Bergerie nationale.

Au programme de ce
Dimanche impérial

La Bergerie invite ses visiteurs à 
�X�Q�H���G�«�F�R�X�Y�H�U�W�H���L�Q�«�G�L�W�H�K�����O�H���I�R�Q�F-
tionnement de ce lieu unique 
sous le Premier Empire et de ses 
enjeux stratégiques défendus 
par Napoléon.
Tout au long de la journée, les 
�Y�L�V�L�W�H�X�U�V�� �S�R�X�U�U�R�Q�W�� �S�U�R�4�W�H�U�� �G�H��
la ferme d’antan, ses métiers 
et ses artisans, et bien sûr de la 
�V�W�D�U���G�X���O�L�H�X�K�����O�H���P�R�X�W�R�Q���0�«�U�L�Q�R�V����
�F�R�Q�Q�X���S�R�X�U���O�D���4�Q�H�V�V�H���G�H���V�D���O�D�L�Q�H��
indispensable pour habiller la 
grande armée. Démonstrations 
de travaux avec chevaux, ânes 
et moutons, promenades en 
calèche, saynètes de vie quoti -
dienne, jeux anciens, tonte et 
transhumance rendront l’his -
toire toujours plus vivante.

Des intermèdes théâtralisés
« Bonjour monsieur le

�'�L�U�H�F�W�H�X�U�K�����}

Le directeur de la Bergerie im -
périale de 1811, Charles Ger -
main Bourgeois, expliquera sa 
gestion de cette ferme unique 

en son genre et partagera sa vi -
sion novatrice.

« Entrevue entre Napoléon et 
Monsieur Bourgeois,

�G�L�U�H�F�W�H�X�U���}

Pour rythmer cette journée 
riche en animations et per -
mettre à chacun d’aller à la ren -
contre de l’Empereur, Napoléon 
est attendu 2 fois sur la ferme 
et accueilli par le directeur de la 
Bergerie impériale.

�&�D�U�G�D�J�H���	���­�O�D�J�H���G�H���O�D���O�D�L�Q�H���G�X���0�«�U�L�Q�R�V���m���L�P�S�«�U�L�D�O���}���G�H���5�D�P�E�R�X�L�O�O�H�W

Frédéric Drieux, responsable des animations

Toutes les infos

www.bergerie-nationale.fr/evenement/dimanche-imperial/

https://www.bergerie-nationale.fr/evenement/dimanche-imperial/
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Avec toujours plus de fré -
quentation chaque an -

�Q�«�H�����m���&���H�V�W���S�D�V���T�X�H���V�R�U�F�L�H�U�K�����}��
est une des animations va -
cances la plus attendue or -
ganisée par l’équipe d’anima -
tion de la ferme de la Bergerie 
nationale.

Des animations 
HALLOWEENESQUES et 

SCIENTIFIQUES

Un virus s’est propagé à la ferme, 
rendant les animaux malades et 
perturbant le travail quotidien de 
nos fermiers.
Des êtres maléfiques ont profité 
de cet te malédic tion pour 
s’installer dans les bâtiments de 
�O�D���I�H�U�P�H�K��
Pour remettre de l’ordre dans les 
4 bâtiments, les enfants devront 
retrouver les 4 ingrédients de la 
potion magique qui sauvera la 
�I�H�U�P�H���H�W���V�H�V���D�Q�L�P�D�X�[�K��

• Dans le bâtiment Verredelait
Un veau fou a semé la pagaille, il 
�V�H�P�E�O�H���W�U�D�Q�V�I�R�U�P�«���H�Q���]�R�P�E�L�H�K��
Et pour sortir du bâtiment, 
attention de ne pas se laisser 
subjuguer par l’enchaînement 
d ’ images  t roub lan tes  e t 
�H�Q�Y�R�½�W�D�Q�W�H�V�K��

• Dans le bâtiment Serredecoq
Archéoptéryx, un alien poule, 
ancêtre préhis tor ique des 
gallinacés, débarqué de la 
planète Mimosa, a pondu ses 
œufs partout dans le bâtiment 
pour supprimer les œufs des 
poules locales de la Bergerie.

• Dans le bâtiment Onglondo r
La veuve noire a pris la place des 
moutons et a tissé sa toile géante 
pour remplacer la laine.

• Dans le bâtiment Sabotard
Squelettor s’est installé dans ce 
bâtiment avec son cavalier sans 
tête pour remplacer le cheval 
le plus fort de l’écurie. Mais 
attention en traversant la forêt 
interdite.

Des animations vacances oui, 
�P�D�L�V���D�J�U�R�«�F�R�O�R�J�L�T�X�H�V�K��

L’équipe d’animation a pour 
ob jec t i f  pédagog ique de 
proposer un apprentissage des 
connaissances par l’approche 
ludique. La visite par le jeu des 
quatre bâtiments d’élevage 

de la ferme permettra aux 
enfants d’aborder la traction 
animale, l’importance des poules 
locales, les qualités de la laine 
de nos moutons Mérinos de 
Rambouillet, et les vertus du 
lait biologique de nos vaches 
laitières.

Également au programme 
pour le plaisir des petits et des 
grands, la visite de l’horrifique 
labyrinthe des horreurs et le 
jardin des citrouilles, et bien sûr 
la rencontre des animaux de la 
ferme, veaux, vaches, cochons, 
moutons, chèvres, volailles…

Et pour finir l ’après-midi, ils 
assistent à la traite des vaches, 
le nourrissage des veaux, et les 
soins aux animaux de la ferme.

Frédéric Drieux, responsable animation

C’EST PAS QUE SORCIER à la Bergerie nationale !
Vacances de la Toussaint du 18 octobre au 2 novembre

L’animation vacances « C’est 
�S�D�V�� �T�X�H�� �V�R�U�F�L�H�U�K�����}�� �V���D�G�U�H�V�V�H��
à un public familial venant de 
toute l’Île-de-France, mais aussi 
de plus en plus de l’Eure-et-
Loir, pour des enfants en quête 
d’aventure et de nouvelles 
émotions accompagnés de leurs 
parents – et très souvent de leurs 
grands-parents.

Toutes les infos

�1�R�F�W�X�U�Q�H���O�H���V�D�P�H�G�L�����H�U���Q�R�Y�H�P�E�U�H
�D�Y�H�F���X�Q�H���0�X�U�G�H�U���S�D�U�W�\�K��

Minuit approche… Le Coven du mouton a été convo -
qué dans la ferme de la Bergerie où des animaux 
�K�R�U�U�L�4�T�X�H�V�� �R�Q�W�� �«�O�X�� �G�R�P�L�F�L�O�H�� �H�W�� �V�X�U�� �O�H�V�T�X�H�O�V�� �S�O�D�Q�H��
une malédiction. Si elle n’est pas rompue avant 
l’aube, chaque membre du Coven mourra avant la 
�4�Q���G�X���F�\�F�O�H���O�X�Q�D�L�U�H�����3�H�W�L�W�V���H�W���J�U�D�Q�G�V�����R�Q���D���E�H�V�R�L�Q���G�H��
�Y�R�X�V���S�R�X�U���H�Q�T�X�¬�W�H�U���H�W���V�D�X�Y�H�U���Q�R�V���P�R�X�W�R�Q�V�K��

www.bergerie-nationale.fr/evenement/vacances-pas-que-sorcier/

https://www.bergerie-nationale.fr/evenement/vacances-pas-que-sorcier/
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Une fois n’est pas coutume, 
l’année 2025 aura connu 

bien des rebondissements mé -
�W�«�R�U�R�O�R�J�L�T�X�H�V���� �F�H�� �T�X�L�� �L�Q�5�X�H�Q�F�H��
le bilan des récoltes pour l’ex -
ploitation agricole de la Bergerie 
nationale.

Une saison blanche
pour les semis d’automne

L’automne 2024 a été dans la continuité 
�G�H�� �O���D�Q�Q�«�H�K���� �W�U�ª�V�� �K�X�P�L�G�H�K���� �/�H�V�� �I�R�U�W�H�V��
précipitations dès le début du mois 
d’octobre ont gorgé les sols qui avaient 
déjà eu peu de répit durant l’été et 
n’avaient pas ressuyé.
Malgré des tentatives de labour difficile, 
nous avons fait le choix de reporter les 
semis de céréales initialement prévus 
mi-octobre 2024. Quelques créneaux 
d ’ inter vent ion ont exis té début 
décembre mais trop brefs pour que nos 
sols puissent en bénéficier.

Nous avons revu notre assolement 
initial et modifié les espèces et variétés 
à implanter afin de préparer des semis 
de printemps. Le blé d’hiver a été 
remplacé par du blé de printemps, le 
méteil et le triticale ont été remplacés 
par l’orge de printemps et l’avoine.

Le printemps 2025, plutôt sec à partir du 
mois de février, nous a offert une belle 
opportunité de semis au mois de mars, 
que nous avons mis à profit à partir du 
10 mars environ afin d’implanter 30 ha 
de céréales.
Une seconde période de semis a eu 
lieu début mai afin d’implanter 20 ha 
de prairies et de luzerne.

Une production fourragère 
correcte

L’année 2024 ayant connu de bons 
rendements fourragers, nous abordions 
les récoltes avec un report de stock 
fourrager confortable.
Les récoltes de fourrage ont débuté 
mi-mai avec l’ensilage d’herbe, ce qui 
est assez intéressant en termes de 
qualité avec une récolte plutôt précoce 

et donc des fourrages plus riches. À titre 
de comparaison, l’ensilage 2024 avait 
commencé un mois plus tard.
Les récoltes de luzerne en enrubannage 
ont suivi début juin avec des rendements 
de 6 tonnes de MS (matière sèche) par 
hectare. Une seconde récolte a eu lieu 
en juillet et une troisième a été réalisée 
fin septembre, ce qui a permis de 
récolter environ 12 tonnes de MS par 
hectare pour la luzerne.

Les foins ont eu lieu fin juin, avec des 
quantités plutôt moyennes mais une 
qualité satisfaisante. 200 tonnes de 
matière sèche ont été bottelées et 
engrangées, ce qui suffira amplement 
à couvrir les besoins de la campagne 
hivernale à venir.

�&�«�U�«�D�O�H�V�K�����G�H�V���U�H�Q�G�H�P�H�Q�W�V��
hétérogènes mais corrects

Les résultats de notre exploitation 
agricole sont satisfaisants compte 
tenu des conditions d’implantation 
compliquées à l’automne. Le printemps 
plutôt sec nous a permis de procéder à 
de bonnes implantations. Les parcelles 
sont dans l’ensemble restées assez 
propres jusqu’à la moisson.

• Blé tendre
35 quintaux/ha en moyenne
Le rendement est correct aux vues des 
résultats régionaux plutôt décevants 
cette année. Une partie de la récolte a 
été stockée en vue d’être transformée 

en farine par le Moulin de Rambouillet 
e t  commerc ia l isée localement , 
notamment dans notre Boutique.

• Orge de printemps
24 quintaux/ha en moyenne
Globalement, la culture d’orge s’est 
bien comportée après la levée, malgré 
une structure de sol éprouvée par le 
lessivage et les précipitations. Les 
parcelles sont restées assez propres. 
En revanche, les tiges courtes n’ont pas 
permis de production de paille.
L’ensemble de la récolte est stocké et 
destiné à l’alimentation des troupeaux.

• Avoine blanche
18 quintaux/ha en moyenne
L’avoine reste une céréale plutôt bien 
adaptée à la culture en agriculture bio 
ainsi qu’à nos sols, car résistante et 
avec un bon potentiel. L’implantation de 
printemps n’a pas été concluante avec 
une levée difficile et un développement 
poussif. La récolte 2025 est stockée 
et destinée à l’alimentation de nos 
chevaux de trait.

L’heure est actuellement aux épandages 
d’effluents et à la préparation de la 
campagne à venir. Nous espérons 
évidemment retrouver un automne 
c lément  a f in  d ’env isager  des 
implantations correctes avant l’hiver.

Fauchage de la luzerne

Gérald Roseau, directeur de l’exploitation agricole

Récoltes 2025
�F���H�V�W���O���K�H�X�U�H���G�H�V���F�R�P�S�W�H�V�K��

Moisson du Blé Stockage du blé pour le moulin de la BergerieLa meunerie de la Bergerie
L’ensilage d’herbe
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Apprentissage & Formation

À la Bergerie nationale, la ren -
trée 2025 s’annonce dyna -

mique. Nouveaux apprenants, 
formations repensées, projets 
�L�Q�Q�R�Y�D�Q�W�V�K���� �O�H�� �S�¶�O�H�� �I�R�U�P�D�W�L�R�Q��
démarre l’année sous le signe 
du renouveau et de l’engage -
ment.

Une rentrée animée
�S�R�X�U�����������D�S�S�U�H�Q�D�Q�W�V

Depuis le 25 août, le pôle formation 
de la Bergerie nationale a accueilli 
ses nouvelles promotions avec 
enthousiasme. Les filières santé 
animale, agriculture et équine 
af f ichent complet cette année 
encore, réunissant un total de 358 
apprenants. À ces effectifs viennent 
s’ajouter 26 stagiaires inscrits aux 
formations d’août et septembre 
du CAFTI (Certif icat d’Aptitude 
aux Fonctions de Technicien 
d’Insémination).

L’accueil s’est déroulé dans une 
ambiance chaleureuse, en présence 
des équipes pédagogiques , 
administratives, de la vie scolaire, 
ainsi que des directrices Isabelle 
Janin (Pôle formation) et Élisabeth 
Lescoat (Bergerie nationale).

Les nouveaux venus ont ainsi pu 
découvrir les infrastructures, les
différents lieux de formation et les 
services proposés. Des journées 
d’intégration, organisées durant 
la première semaine, ont permis à 
chacun de prendre ses repères et 
de créer du lien avec ses camarades 
et les équipes. Une belle manière 
de démarrer l’année sur des bases 
�V�R�O�L�G�H�V�K��

Des formations repensées
pour mieux répondre

aux besoins du terrain

La rentrée 2025 marque également 
l’arrivée de nouvelles offres de for -
mation, pensées pour répondre 
aux évolutions du secteur agricole 
et aux attentes des apprenants. Le 
BTSA Métiers de l’élevage fait son 
�H�Q�W�U�«�H���D�X���F�D�W�D�O�R�J�X�H�K�����L�O���V���D�J�L�W���G���X�Q�H��
version rénovée et actualisée du 
BTSA Productions animales, avec 
des contenus adaptés aux enjeux 
contemporains du métier. Le BPJEPS 
�D���O�X�L���D�X�V�V�L���«�Y�R�O�X�«�K�����L�O���S�H�X�W���G�«�V�R�U�P�D�L�V��
être suivi en un an ou en deux ans, 
en formation continue ou par ap -
prentissage, en fonction du profil 
des candidats.

Ces nouveautés témoignent d’une 
volonté d’adapter l’offre de forma -
tion aux parcours diversifiés des  

 
apprenants, tout en renforçant les 
compétences pratiques et profes -
sionnelles exigées sur le terrain.

Le CFPPA innove avec de
nouveaux projets et certifications

Le CFPPA de Rambouillet ne manque 
pas de projets pour cette nouvelle 
année. Désormais habilité à faire 
passer la certification PIX à tout pu -
blic, l’établissement peut proposer 
cette évaluation en présentiel ou à 
distance, sur site ou en structure 
externe. Par ailleurs, un nouveau 
catalogue de formation 2026 est 
en cours de finalisation.

�$�X�W�U�H�� �L�Q�L�W�L�D�W�L�Y�H�� �S�U�R�P�H�W�W�H�X�V�H�K���� �O�D��
création d’une formation à desti -
nation des entrepreneurs sur la 
gestion de leurs apprentis en entre -
prise, financée par Vivéa. Le CFPPA 
développe également de nouveaux 
parcours de formation, en présen -
tiel et à distance, en partenariat 
avec le complexe Préférence.
Dans le cadre de la FOAD (formation 
ouverte et à distance), une refonte 
�G�H�V���S�D�U�F�R�X�U�V���H�[�L�V�W�D�Q�W�V���H�V�W���H�Q���F�R�X�U�V�K����
les contenus sont mis à jour et en -
richis, la navigation améliorée, et 
les supports de cours, conçus par 
Laurane Apostolidis, garantissent 
une qualité pédagogique renforcée.

Cilia Garelli, responsable pédagogique

Nouveaux visages, nouveaux projets
�F�D�S���V�X�U���O�D���U�H�Q�W�U�«�H�����������K��

Une équipe pédagogique renforcée pour accompagner les apprenants

Cette rentrée est aussi marquée par l’arrivée de nouveaux membres au sein 
de l’équipe éducative, apportant chacun leur expertise e t leur engagement 
�D�X���V�H�U�Y�L�F�H���G�H�V���D�S�S�U�H�Q�D�Q�W�V�����3�D�U�P�L���H�X�[�K��
• Séverine Laval, professeure documentaliste et responsable du CARD E
• 3 assistants d’éducation de nuit

L’ensemble de la communauté éducative leur souhaite une excellente an née, 
riche d’expériences humaines et professionnelles. Ces renforts con tribuent à 
créer un environnement d’apprentissage encore plus accueillant, dynamiq ue 
et encadré.
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Le Concours des Jeunes Jurés des 
Pratiques Agroécologiques (CJJPA)  
offre aux classes de l’enseignement 
agricole une immersion dans l’éva -
luation de l’équilibre agroécologique 
des parcelles, à l’image du concours 
professionnel mené dans les terri -
toires auprès des exploitants agri -
coles. Il récompense la qualité des 
diagnostics réalisés par les élèves 
�V�X�U���G�H�X�[���F�D�W�«�J�R�U�L�H�V�K�����3�U�D�L�U�L�H�V���H�W���3�D�U-
cours et Agroforesterie.

Une aventure pédagogique
et pluridisciplinaire

Grâce à des fiches de notation prêtes 
à l’emploi, les élèves analysent des 
parcelles d’agriculteurs, dans un 
projet en situation professionnelle. 
Ce programme permet d’aborder de 
nombreuses thématiques agroéco -
logiques, tout en développant l’es -
prit critique et le travail d’équipe.

Pour rappel, ce concours, inscrit 
au Concours Général Agricole, est 
organisé par l’Institut Agro Florac 
pour la partie Prairie et Parcours 
et la Bergerie nationale pour la ca -
tégorie Agroforesterie. Au-delà de 
l’organisation, la Bergerie nationale 
joue un rôle clé en accompagnant 
les établissements participants tout 
�D�X���O�R�Q�J���G�H���O���D�Y�H�Q�W�X�U�H�K�����H�O�O�H���S�U�R�S�R�V�H��
des formations, des échanges entre 
enseignants, met en lumière les pro -
jets des classes et, bien sûr, célèbre 
les lauréats lors d’une remise de 
prix.

À la clé de ce concours

• Pour tous �K�����X�Q�H���H�[�S�«�U�L�H�Q�F�H���G���D�S-
prentissage riche, ludique et collec -
tive, qui renforce l’esprit d’équipe.
• Pour les lauréats �K�����X�Q�H���L�Q�Y�L�W�D�W�L�R�Q��
au Salon International de l’Agricul -
ture, pour recevoir leur prix dans le 
cadre du prestigieux Concours Gé -
néral Agricole.

Au-delà de la compétition, la par -
ticipation au concours permet de 
réhabiliter la « culture de l’arbre », 
longtemps oubliée, et d’acquérir 
�G�H�V���F�R�P�S�«�W�H�Q�F�H�V���H�V�V�H�Q�W�L�H�O�O�H�V�K�����W�H�F�K-
niques, écologiques et analytiques. 
Les jeunes y apprennent à conjuguer 
performance environnementale et 
performance économique, un enjeu 
majeur pour l’agriculture de demain.

Alors, prêts à mobiliser vos élèves 
�D�X�W�R�X�U���G�H�V���J�U�D�Q�G�V���H�Q�M�H�X�[���G�H���G�H�P�D�L�Q�K�"

�3�R�X�U���Y�R�X�V���L�Q�V�S�L�U�H�U�����U�H�Y�L�Y�H�]���H�Q���L�P�D�J�H���O���«�G�L�W�L�R�Q�������������G�H���O�D���F�D�W�«�J�R�U�L�H���$�J�U�R�I�R-
resterie, tournée en février 2025 lors de la remise des prix, rassemb lant 
des témoignages d’apprenants, d’enseignants, de membres du jur y et 
�G���R�U�J�D�Q�L�V�D�W�H�X�U�V�K����Concours Jeunes Jurés des Pratiques Agroécologiques – 
Catégorie Agroforesterie • Édition 2024

�3�R�X�U���H�Q���V�D�Y�R�L�U���S�O�X�V���V�X�U���O�H���F�R�Q�F�R�X�U�V�K��
Site du concours général agricole
Wiki du CJJPA

Inês Rodriguez, chargée de mission, 
Département Agricultures & Transitions

Zoom sur…
LE Concours des Jeunes Jurés des Pratiques Agroécologiques 2025
�/�H�V���L�Q�V�F�U�L�S�W�L�R�Q�V���V�R�Q�W���O�D�Q�F�«�H�V�K��

Le document « Enseignement 
agricole – bilan de mi-parcours 
2021-2024 Erasmus+ », tout juste 
publié, met en valeur l’engage -
ment de la Bergerie nationale 
de Rambouillet dans la coopéra -
tion européenne. Deux actions 
menées par son département 
Agricultures et Transitions y sont 
présentées aux pages 48 et 72.

Le projet NECTAR
un partenariat européen

De 2021 à 2023, la Bergerie nationale 
a coordonné le projet NECTAR (New 
Education Transition in Agroecology 
and Rurality), doté d’un budget de 
�����K���������������&�H�W�W�H���L�Q�L�W�L�D�W�L�Y�H�����U�«�X�Q�L�V�V�D�Q�W��
des établissements français et au -
trichiens, a reçu le label « bonnes 
pratiques » de l’Agence Erasmus+ 
France / Éducation Formation.
�/���R�E�M�H�F�W�L�I���G�X���S�U�R�M�H�W�K�����D�F�F�R�P�S�D�J�Q�H�U��
les enseignants dans l’adoption de 
pédagogies constructivistes adap -
tées à la transition agroécologique. 
Former des jeunes capables de pen -
ser de manière critique, autonome 
et responsable, tout en contribuant 
à l’adaptation au changement clima -
tique, constituait le cœur de cette 
ambition.

Les travaux ont permis aux ensei -
gnants partenaires d’approfondir 
des concepts clés de l’agroécolo -
gie, tandis que des experts péda -
gogiques ont échangé sur les meil -
leures pratiques d’apprentissage.

Une rencontre européenne
dédiée à l’agroécologie

En avril 2023, la Bergerie nationale a 
également accueilli la rencontre eu -
ropéenne « Agroécologie, approche 
technique et pédagogique », orga -
nisée par l’Agence Erasmus+. Cet 

événement a rassemblé des par -
ticipants venus de toute l’Europe 
pour partager leurs expériences, dé -
battre des pratiques innovantes et 
envisager de nouveaux partenariats 
dans le champ de l’agroécologie.

À travers ces deux actions phares, 
la Bergerie nationale exerce plei -
nement son rôle d’acteur clé de la 
coopération européenne.

Zoom sur…
Deux actions de la Bergerie nationale

valorisées par l’agence Erasmus +

�/�L�U�H���O�D���S�X�E�O�L�F�D�W�L�R�Q�K����Enseignement agricole - Bilan de mi-parcoursCérémonie de remise des prix au Salon de l’Agriculture 2025   © Pauline Mourey.

Marie-Laure Weber, chargée de mission, 
Département Agricultures & Transitions

Cérémonie de remise des prix au Salon de l’Agriculture 2025   
© Pauline Mourey.

https://www.youtube.com/watch?v=uO1qPDUYflY&t=5s
https://www.youtube.com/watch?v=uO1qPDUYflY&t=5s
https://www.youtube.com/watch?v=uO1qPDUYflY&t=5s 
https://www.concours-general-agricole.fr/candidat/comment-participer/participer-au-concours-des-jeunes-professionnels/
https://fermewikisagro.fr/CJJPA/?PagePrincipale
https://agence.erasmusplus.fr/publications/enseignement-agricole-bilan-de-mi-parcours/
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En Slovénie

La motivation initiale de cette mobilité 
est liée au fait que la Bergerie est cheffe 
de fil sur le projet Casdar PermaInnov. 
L’idée était de découvrir d’autres pro -
jets permacoles grâce à une mobilité 
Erasmus +, de voir s’il y avait des dif -
férences, des similitudes, d’élargir les 
horizons par d’autres études de cas 

en dehors du territoire national et de 
voir comment cela se traduit dans les 
pratiques qu’elles soient techniques, 
territoriales ou pédagogiques dans un 
autre pays de l’UE.

Neuf projets d’inspiration permacole 
ont été au programme des visites. 
Chaque projet est unique dans une 
recherche d’originalité et d’authenti -

cité, ces projets sont le reflet d’un choix 
de vie.

Chacune des visites a permis de discu -
ter et d’échanger avec les acteurs ren -
contrés autour de la permaculture et 
de l’agroécologie d’une façon générale. 
Si les bases de la permaculture sont 
les mêmes dans les deux pays, la ma -
nière de les aborder et de les prioriser 
est différente, ce qui ouvre à d’autres 
types de projets permacoles distincts 
de ceux que l’on rencontre en France.
En Slovénie, l’accent est mis principale -
ment sur le changement du style de vie 
porté par ces permaculteurs, ce qui se 
traduit par la mise en place de projets 
axés sur l’autosuffisance, l’autonomie 
et un appui sur ce que peut offrir le mi -
lieu dans le respect de la diversité des 
milieux et de la biodiversité naturelle. 
Les systèmes mis en place améliorent 
le milieu sans amener de grosse per -
turbation en travaillant sur la fertilité 
des sols, la gestion de l’eau de pluie, 
l’augmentation de la biomasse par la 
plantation d’arbres, en raisonnant à 
l’échelle de l’écologie du paysage le 
système implanté. L’écoconstruction 
est un déterminant essentiel dans la 
structuration des projets avec l’usage 
des matériaux locaux disponibles 
(bois, argile, paille, …). La sobriété des 

modes de vies est assez frappante sur 
certains projets qui s’installent en mi -
lieu forestier montagneux.

Les similitudes avec les projets per -
macoles en France tiennent plus aux 
profils socioprofessionnels des acteurs 
rencontrés dans les deux pays. En effet, 
la reconversion professionnelle est au 
menu. Des profils polyvalents, la plu -
part ont eu une expérience profession -
nelle dans d’autres pays européens 
(Allemagne, Autriche, Italie, France…) 
avec, à un moment, un tournant qui les 
amène à liquider leur affaire dans ces 
pays et à opérer un retour au pays avec 
l’achat de terre et une réinstallation en 
milieu rural ou forestier.

Les motivations observées sont simi -
laires à celles portées par les perma -
culteurs français. Cela se traduit par 
le besoin fondamental de trouver un 
sens à son travail, de sortir du dictat 
de la course à la performance, de se 
reconnecter à la nature et au rythme 
des saisons, de faire par soi-même, de 
renouer avec sa part créative et d’offrir 
à sa famille une hygiène de vie qui les 
sort de la sphère consumériste pour se 
recentrer sur des produits frais, sains, 
faits maison.

On observe donc que les motivations 
premières ne sont pas financières. Le 
système économique mis en place est 
très variable d’un projet à l’autre et 
reste souple et adaptable car les pro -
jets visités ne sont pas axés comme en 
France sur du maraîchage et de l’agro -
foresterie, ils ont d’autres orientations 
comme la production de plantes mé -

dicinales associée à des centres théra -
peutiques (soin palliatif), ou des centres 
de soin par l’animal ou d’écotourisme. 
La composante agricole est présente 
mais n’occupe pas la même place dans 
les projets qu’en France. En Slovénie, 
le principe de microferme n’est pas 
présent dans l’échantillon des fermes 
visitées. Les surfaces aussi sont plus 
importantes qu’en France, elles varient 
de 4 à 8 ha avec un travail de réhabilita -
tion du milieu montagneux par une ré -
ouverture de paysage et des clairières 
préexistantes qui avaient été abandon -
nées depuis quelques décennies.

Ce travail s’accompagne pour certain 
par une restauration de l’ancien patri -
moine architectural. Celui-ci s’inscrit 
dans un besoin d’ancrage identitaire 
en faisant revivre ces territoires et les 
traditions locales mais en y injectant 
tout un savoir moderne issu des tra -
vaux de recherches les plus actuels.

Le réseau social est dense, recons -
truit un peu selon les modes décrits 
par Michel Maffesoli dans son ouvrage 
« le temps des tribus », ou les maîtres 
mots qui paraissent aujourd’hui dé -
suets sont vivifiés par l’idée d’entraide, 
de partage, de recherche d’harmonie 
entre les humains et les non humains, 
… Ceci renvoie à la notion de solidarité 
entre les vivants avec des liens sociaux 
ancrés dans les territoires locaux, ce 
qui prend à contre-pieds le contexte 
de la fragmentation de la société et de 
son individualisation.
La mobilité a montré donc des points 
de convergences dans les modèles 
alternatifs basés sur les principes de 
la permaculture de part et d’autre des 
deux pays. Même si les projets sont 
très différents dans leur conception, 
les motivations quant à elles restent 
sensiblement proches.

Cette mobilité a donné lieu à un renfor -
cement du partenariat avec l’université 
de Maribor. De nouveaux programmes 
de recherche qui intéressent les deux 
structures sont en cours avec un pro -
jet commun d’écriture d’articles de 
recherche sur la permaculture. Par 
ailleurs, l’une des structures rencon -
trées parmi les neuf projets observés 
recherche un partenariat avec l’un de 
nos lycées agricoles français qui sou -
haiterait travailler sur les dimensions 
permacoles à l’international. À suivre 
�G�R�Q�F�K��

Mobilités ERASMUS  + des personnels
au Danemark et en Slovénie
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La mobilité c’est voyager, découvrir des expériences autres ailleurs. C’es t surtout l’avant et l’après, no -
tamment l’outillage de l’œil en amont pour qu’il puisse voir ce qui es t inattendu, et le regard nouveau 

porté sur des réalités plus quotidiennes au retour de la mobilité. C’est ce qui a animé deux m obilités 
différentes réalisées par des chargés de missions du département Agriculture s et Transitions dans le 
cadre du projet Erasmus + ELISE2A. L’une en Slovénie, individuelle, auprès de l’u niversité de Maribor, 
pour y découvrir des approches de la permaculture (Lamia Latiri-O tthoffer). L’autre en lien avec un col -
lectif d’enseignants et d’apprenants écoresponsables au Danemark dans la rég ion d’Aarhus, pour ana -
lyser avec des jeunes la durabilité des pratiques agricoles et territoriales et comm ent les compétences 
psycho sociales (CPS) facilitent les apprentissages (Christian Peltie r).

Dolnji Slaveci/ Ferme Lovro Vehovar/ Grad na Gorickem/ visite avec le professeur Ana Vovk (Université de Maribor) Tourisme vert Stari-Grad-Makole

Projet Anja Kostevsek. Habitat léger, matériaux biosourcés - Réhabilitation des savoirs traditionnels, 
Construction de toits de chaume
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Retenons trois enseignements 
majeurs au retour de ces mobilités

 
• les priorités en termes de durabilité 
(permaculture par exemple) d’un pays 
à l’autre peuvent varier et leur compa -
�U�D�L�V�R�Q���H�V�W���L�Q�V�W�U�X�F�W�L�Y�H�K��

• l’importance de l’outillage intellectuel/
conceptuel pour lire/analyser la dura -
bilité des pratiques car pour voir vrai -
ment il faut outiller l’œil pour qu’il soit 
à même de repérer ce qui se cache der -
rière les seules apparences, les seuls 
�F�R�P�S�R�U�W�H�P�H�Q�W�V���R�E�V�H�U�Y�D�E�O�H�V�K��

• l’engagement de l’entièreté de soi
– le corps et la tête – dans la démarche 
permet un vécu plus riche et une ré -
flexivité plus grande pour transformer 
ce vécu en expérience… si ce temps est 
intégré dans le processus de mobilité.

Au Danemark

La mobilité s’inscrit dans un projet pé -
dagogique avec des écoresponsables 
de 5 lycées agricoles normands et 
leurs accompagnateurs.

L’exploration de deux sites est au 
�S�U�R�J�U�D�P�P�H�K�����O���‹�F�R�O�H���G���D�J�U�L�F�X�O�W�X�U�H���E�L�R-
logique de Kalø et son environnement 
autour de la ville de Rondø et l’île de 
Samsø. Il s’agit d’une part, d’observer 
in situ comment les acteurs danois 
(enseignants, élèves, étudiants, agri -
culteurs et autres acteurs de la société 
civile) s’engagent dans des pratiques 
�G�X�U�D�E�O�H�V���H�W���G���H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W�K�����G���D�X�W�U�H��
part, d’observer les apprenants et les 
enseignants français au contact de 
situations et d’acteurs danois enga -
gés dans des pratiques plus ou moins 
durables.

La mobilité a permis d’observer des 
pratiques d’acteurs danois, dans les 
domaines de l’agriculture, de l’énergie, 
du développement territorial et de 
l’enseignement. Que ce soit à l’École 
d’agriculture biologique de Kalø, au -

près de l’académie de l’énergie de 
Samsø et de son charismatique leader 
Søren Hermansen, ou des habitants, 
la découverte d’une écologie pragma -
tique est inspirante aussi bien pour les 
jeunes que pour les adultes.

La mobilité a montré que les jeunes 
français s’emparent facilement des ou -
tils d’analyse de la durabilité une fois 
qu’ils leur sont présentés et que les 
apports de leur usage sont montrés/
prouvés/réels.
Elle montre également qu’ils s’en -
gagent dans les activités d’enquête 
– problématisation, rencontres d’ac -
teurs, analyses et propositions – qui 
leur sont proposées, justement lors -

qu’ils se sentent en confiance quant à 
la pertinence des outils de diagnostic 
et quant au soutien qu’ils peuvent s’ap -
porter quand ils collaborent entre eux 
et peuvent s’appuyer le cas échéant 
sur les adultes.
Enfin, leur créativité s’exprime d’au -
tant plus qu’ils sont à l’initiative des 
formes de restitution (vlog) ou en sont 
largement partie prenante (création 
de 3 openbadges).

Enfin, la mobilité a montré que les 
CPS (compétences éco-psychoso -
ciales) doivent être travaillées au sein 
même de ces activités et non pas sé -
parément. En effet, les jeunes sont 
�D�P�H�Q�«�V�K��
1 - à coopérer entre eux, avec leurs ac -
compagnateurs, avec les experts et les 
acteurs danois qu’ils rencontrent,
2 - à vaincre leurs craintes pour s’ex -
primer en anglais dans ces situations,
3 - et pour cela, faire avec ce qu’ils sont, 
leurs forces et faiblesses, et leurs émo -
tions. Les CPS sont ainsi facilitatrices 
des autres apprentissages.

En savoir plus sur la mobilité au Danemark


